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L’argent est pour vous une source de stress ? Vous angoissez à la simple idée de regarder vos comptes ? La culpabilité vous étreint au moment de passer en caisse ? Ce livre est destiné à toutes les personnes qui souhaitent, quelles qu’en soient les raisons, modifier leur rapport à l’argent, mieux utiliser leurs ressources et faire évoluer leur manière de consommer. Très pragmatique, il vous guidera pas à pas dans ce processus à travers trois grandes étapes :




	la prise de conscience de vos habitudes ;


	la création de stratégies adaptées à votre cas ;


	la mise en place d’un nouveau style de consommation.
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INTRODUCTION


Ce livre est destiné à toutes les personnes qui souhaitent, quelles qu’en soient les raisons :




	faire évoluer leur manière de consommer ;


	modifier leur relation à l’argent ;


	mieux utiliser leurs ressources ;


	profiter de la vie.





Très pragmatique, il vous guidera pas à pas dans ce processus à travers trois grandes étapes :




	la prise de conscience de vos habitudes ;


	la création de stratégies adaptées à votre cas ;


	la mise en place d’un nouveau style de consommation, plus vertueux.





Changer est difficile et demande du temps, de la persévérance et de la méthode. Certains des exercices proposés vous paraîtront peut-être absurdes ou impossibles à réaliser, mais avec un peu de patience, vous y arriverez.


Vouloir gagner une relative autonomie financière est un voyage plein de surprises et de découvertes.


Installez-vous confortablement, munissez-vous d’un cahier, d’une calculatrice, d’une règle, d’un bon crayon et d’une gomme.


Le grand départ, c’est maintenant1 !





1. Dans ce livre, le genre masculin comprend le genre féminin sans discrimination dans le seul but d’alléger le texte.




PARTIE 1


FAIRE LE POINT




CHAPITRE 1


PRENDRE UN BON DÉPART


Au programme




	Faire un point sur le passé


	Voir où l’on en est


	Voir les choses en face





Faire un point sur le passé


Les « traditions » familiales


Il est utile d’identifier les représentations de l’argent que l’on a reçues en héritage parce que, qu’ils l’aient voulu ou pas, nos parents (et plus largement les personnes qui ont pourvu à notre éducation) nous ont transmis des idées, des valeurs, des jugements et des habitudes liés à la question financière.


Comment gagne-t-on de l’argent ? Y a-t-il de bonnes façons de le faire et d’autres, moralement condamnables ? Comment le dépense-t-on ou pas ? Comment en parle-t-on ?


Thierry Gallois1 nous invite à examiner de plus près quelques modèles parentaux :




	l’argent sale : on ne parle pas d’argent ou seulement à mots couverts et surtout jamais devant les enfants. Les représentations qui lui sont associées sont source de peur, d’angoisse et de culpabilité. Sans représentation de l’argent, l’enfant se trouvera, à l’âge adulte, totalement démuni face à la nécessité de gagner sa vie et ne saura pas agir de manière rationnelle face aux problèmes que l’argent ne manquera pas de lui poser.


	l’argent illégitime : si on ne l’a pas gagné en travaillant, on pense qu’on ne le mérite pas ; les ressentis sont la culpabilité et une faible estime de soi. Il en découle souvent une incapacité pathologique à agir, à entreprendre et une tendance à abandonner tout ce qu’on commence.


	l’argent comme gage de respectabilité : les enfants vivant suivant ce modèle deviennent souvent des adultes incapables de se départir du regard des autres. Leur relation à l’argent, imprégnée de cet impératif d’être (ou de paraître) « comme il faut » les empêchera d’assumer leurs désirs profonds et les conduira à tout faire – même à se mettre en danger – pour préserver les apparences. Ils auront les plus grandes difficultés à gérer les priorités. Et entre assurer leurs besoins de base (et ceux de leur famille) ou acheter les vêtements à la mode pour être conforme aux yeux des autres, leur choix se portera souvent sur la deuxième option.


	l’argent comme preuve d’amour et d’attention : les parents entourent leurs enfants de conditions matérielles optimales (télévisions et consoles de jeux, ordinateurs, tablettes, téléphones, scooters, vêtements à la mode…) en travaillant parfois très dur. Ils sont donc peu présents à la maison, déléguant l’éducation de leurs enfants à des nounous, à l’école ou à la télévision et à l’Internet. Devenus grands, ces enfants développent une représentation de l’amour biaisée où amour = argent, où attachement = cadeau, où bons résultats scolaires = rétribution… Pervertis par ce système familial, ils ne voient aucun intérêt à faire des efforts si ceux-ci ne sont pas récompensés de quelque façon que ce soit et n’ont parfois pas d’autre choix que de tenter d’acheter l’attachement des autres.


	l’argent pouvoir : ici, les signes extérieurs de richesse sont associés au pouvoir (et à la domination). « Toujours plus » semble être le mot d’ordre dans ces systèmes-là. Devenus adultes, les enfants ne sont satisfaits d’eux-mêmes que s’ils atteignent le haut de la pyramide – enfin de cette pyramide puisque après, il y en a une deuxième, puis une autre et encore une autre…









Exercice





Si vous avez aujourd’hui des rapports difficiles à l’argent, il peut être très utile d’essayer de vous souvenir de votre enfance et de la façon dont vos parents (et votre environnement au sens large) envisageaient l’argent. Munissez-vous d’un crayon, de votre cahier de bord et répondez par écrit aux questions qui suivent en évoquant des souvenirs typiques.




	Est-ce qu’on parlait facilement d’argent chez vous ?


	Que représentait-il (le bien/le mal) ?


	Combien fallait-il en gagner (toujours plus ou juste suffisamment) ?


	Comment le dépensait-on (chichement, uniquement pour épater la galerie…) ?


	Est-ce que vos parents liaient de quelque façon que ce soit la respectabilité, la réussite, la valeur des personnes à l’argent de leur compte en banque ?


	Quel était le poids du regard des autres sur votre mode de vie ?


	Et aujourd’hui, que transmettez-vous à vos enfants, le cas échéant ?


	Quel est votre mode de relation à l’argent ?





Lorsque vous répondrez à ces questions, n’oubliez pas que les descriptions ci-dessus ne sont que des archétypes et que très souvent, c’est en les combinant que vous formulerez une description la plus fidèle possible de ce qui se passait dans votre famille. Cette expérience de retour sur le passé peut être douloureuse, mais elle est très importante pour que vous puissiez repartir sur de bonnes bases.





Tant d’argent passé entre vos mains


Il vous faut maintenant calculer la quantité d’argent que vous avez traité jusqu’à maintenant, tout au long de votre vie. Et même si vous pensez qu’il s’agit d’un challenge impossible à relever, vous allez réussir.


Reproduisez le tableau de la page suivante et essayez de le remplir pas à pas en suivant les instructions ci-dessous.


Avant 18 ans


Pour cette période, vous ne calculerez pas les sommes au centime près. Essayez seulement de vous souvenir (demandez autour de vous, à vos parents, vos frères et sœurs…) :




	Vous donnait-on de l’argent de poche ? Si oui, combien ? Est-ce que la quantité variait en fonction de votre âge ? Est-ce que c’était régulier ?


	Vos parents avaient-ils ouvert pour vous un compte d’épargne ?


	Avez-vous reçu des gratifications financières pour certains de vos anniversaires ou pour des événements spéciaux (Noël, Bar – ou Bat – Mitsvah, communion, championnat de tennis…) ?


	N’oubliez pas les baby-sittings et les petits bricolages chez votre grand-mère qui vous rapportaient peut-être quelques sous.
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À l'âge adulte


Si vous avez conservé vos relevés de compte, additionnez tous les chiffres qui se trouvent dans les colonnes « crédit » et ajoutez-y les dons, prêts, gains aux jeux… Si vous ne retrouvez pas vos relevés de compte, utilisez vos fiches de paie, les documents relatifs aux différentes aides sociales (allocation logement, familiales…).


Accordez-vous deux semaines au maximum pour estimer ces sommes. Plus vous êtes précis et plus cet exercice agira comme un antidote à votre ancienne relation à l’argent.
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Quel en est l’intérêt ?







Faire la lumière sur votre relation passée avec l’argent sans pathos et sans complaisance. Ici et maintenant, vous avez l’occasion de ressortir des placards et des greniers tous les fantômes, tous les petits et gros mensonges, toutes les approximations qui vous ont masqué la vérité. En réalisant cette étape, vous affirmez que vous êtes responsable de votre vie, prêt à faire face.


Ensuite, contrairement à la plupart des gens qui n’ont aucune idée de la quantité totale d’argent qu’ils ont gagnée tout au long de leur vie, vous allez pouvoir vous départir de l’idée (fausse) que vous êtes incapable de gagner votre vie. Vous l’êtes, et le montant que vous allez calculer en est la preuve irréfutable.


Enfin, vous allez pouvoir repartir de zéro. C’est symbolique, mais essentiel pour tourner vraiment la page.





Pliez bien proprement votre passé financier et rangez-le dans une boîte. Pas de panique, vous n’effacez rien – ni les bons ni les mauvais souvenirs ; vous faites simplement de la place pour vos nouvelles habitudes, afin de créer une relation saine à l’argent.


Voir où l’on en est


La longue liste de vos possessions…


Vous allez faire la somme de tout ce que vous possédez. Pour commencer, comptez tout l’argent en espèces, dans votre porte-monnaie, votre portefeuille, les pots à monnaie disséminés un peu partout dans la maison, les tirelires… Passez ensuite à la banque : compte courant, livrets d’épargne, assurance-vie, actions… Essayez de penser à tout, même à ce vieux compte d’épargne logement que vous n’alimentez plus depuis des années et qui contient quelques dizaines d’euros.


La somme n’est peut-être pas très élevée, mais ce n’est pas grave.


Maintenant, nous allons transformer en « argent » tout ce que vous possédez. Il ne s’agit évidemment pas de vendre réellement vos biens, mais d’estimer combien ils valent, combien ils représentent d’argent.


Commencez par les éléments les plus évidents : votre maison (si vous êtes propriétaire), votre voiture et tous vos moyens de transport (moto, vélo…). Et puisque nous voulons être au plus près de la vérité, au lieu d’estimer affectivement vos biens (il est fréquent de surestimer ce qui nous appartient), utilisez des sites comme Le Bon Coin, SeLoger, L’argus… pour avoir une idée plus précise de la valeur de vos possessions.


Vous pouvez appliquer la méthode suivante : choisissez une pièce de votre logement, prenez votre cahier, un crayon et une calculatrice et passez le temps qu’il faut à évaluer tous les objets qui s’y trouvent. Opérez de la même façon pour chaque pièce sans oublier la cave, le garage et autres ateliers. Il est presque impossible de répertorier précisément tous les articles et il ne s’agit pas d’additionner la valeur de chaque petite cuillère (à part si elles sont en argent). Mais posez-vous la question de savoir combien vaudrait (aux puces, dans un vide-greniers…) l’ensemble de vos assiettes, verres… Évaluez la valeur de ces objets avec un œil critique et à l’aune de leur valeur actuelle, pas en regardant le prix que vous les avez payés. Par exemple, si vous avez acheté votre ordinateur 1 000 euros il y a cinq ans, il vaut beaucoup (mais alors beaucoup) moins aujourd’hui. On estime classiquement qu’il vaudrait 5 % de ce que vous l’avez payé, c’est-à-dire 50 euros. Il est utile de consulter ce que les assurances appellent la valeur résiduelle des biens mobiliers et qui leur sert à vous rembourser en cas de sinistre (valable pour l’électroménager, la hi-fi et l’informatique).


Enfin, additionnez toutes les sommes : l’argent liquide, celui qui figure sur vos comptes en banque et l’argent « virtuel » de tout ce que vous possédez ; on va appeler « P » cette quantité.


… et de vos dettes


Faites maintenant le compte de tout ce que vous devez à des personnes physiques, morales, aux banques…


Rentrent dans cette catégorie les 500 euros que votre mère vous a avancés le mois dernier, votre prêt immobilier (et tous les autres emprunts, le cas échéant), votre éventuel découvert actuel (au moment où vous faites le calcul et pas dans le futur idéal où vous l’aurez comblé)… Nous attribuerons la lettre « D » à cette dette.


Et finalement, il ne vous reste plus qu’à soustraire ce que vous devez à la somme d’argent que vous possédez pour obtenir votre « reste » qui correspond à votre richesse réelle : P – D=R.


Cette étape peut paraître effrayante. Même si le chiffre que vous obtenez à la fin est négatif, ce sera votre point de départ – le vrai, pas celui que vous vous êtes imaginé. Et puis n’oubliez pas que ce chiffre reflète aussi quelque chose de totalement immatériel, mais qui est bien réel : ce que vous avez vécu et qu’on ne peut pas traduire en argent (votre éducation, vos compétences, les bons moments passés avec vos proches, l’amour que vous éprouvez pour vos enfants…).


Voir les choses en face


Autoportrait sans complaisance


Établissons maintenant la liste exhaustive de toutes vos dépenses et de tous vos revenus réguliers.


Appuyez-vous sur vos douze derniers relevés de compte. Si vous ne les retrouvez plus, utilisez Internet (toutes les banques ne permettent pas de remonter dans le temps sur une année, mais ce sera déjà une base).


Les dépenses


Créez un tableau à 7 ou 8 colonnes.


Listez sur la première colonne de la première feuille toutes vos dépenses récurrentes (notez l’intitulé seulement, nous nous occuperons des montants plus tard). Sur la deuxième colonne, indiquez leur fréquence (toutes les semaines, tous les mois, tous les ans) et sur les colonnes suivantes, évaluez sur 10 chacune de ces dépenses selon leur caractère :




	superflu ou obligatoire pour la survie de votre foyer (par exemple vous notez 8/10 le fait de payer le loyer) ;


	accessoire ou essentiel pour votre accomplissement personnel (par exemple 3/10 pour l’abonnement National Geographic) ;


	sans lien ou en lien avec vos valeurs personnelles (par exemple vous pouvez noter 1/10 pour les 50 euros d’essence que vous mettez dans votre voiture).





Laissez une ou deux colonnes vierges sur la droite, elles serviront plus tard.


Les revenus


Et maintenant, créez un tableau pour les revenus. Cette fois-ci, les colonnes d’appréciation (toujours sur 10) sont :




	le lien avec un travail salarié (par exemple si vous vendez vos vieux livres, cela n’a rien à voir avec le fait d’échanger du temps de vie contre de l’argent, même si vous en dépensez un peu tout de même. Vous noterez donc 1/10 le revenu que vous en percevrez) ;


	désagréable ou agréable à gagner (par exemple si vous n’aimez pas votre travail, vous estimez à 3/10 votre salaire) ;


	la relation avec vos valeurs personnelles (par exemple vous notez 7/10 les 100 euros de dividendes que vous avez gagnés en investissant dans une petite entreprise locale).





Les chapitres suivants vous aideront à aligner les chiffres obtenus sur les deux feuilles avec vos objectifs en augmentant le plaisir ressenti à gagner votre vie et en diminuant les dépenses accessoires. Inutile à ce stade de prendre la moindre mesure de rétorsion ; vous aurez bien le temps de passer à l’action dans les semaines qui viennent.


Vous l’aurez compris, pour vivre heureux avec ce que l’on a, on peut développer deux grandes stratégies (souvent complémentaires) : gagner plus de revenus et/ou réduire ses besoins. Gagner plus a un coût personnel important qui implique souvent de passer plus d’heures à travailler et de disposer donc de moins d’heures pour soi et ses proches. Réduire ses besoins nécessite de réfléchir à ce qu’on attend de la vie. C’est un investissement personnel conséquent.


Assez, c’est combien ?


Calculons ensemble un indice2 qui vous sera très utile pour estimer réellement la pertinence de vos dépenses : votre revenu horaire réel.


Si vous êtes salarié, prenez vos douze dernières fiches de paie (si vous êtes travailleur indépendant ou chef d’entreprise, prenez toutes les factures, reçus et autres notes de frais que vous avez établis ces douze derniers mois, votre dernier avis d’impôt sur le revenu et tous les documents qui mentionnent les cotisations sociales payées).


Si vous ne pouvez pas remonter un an en arrière, utilisez les informations dont vous disposez. Dans ce cas, le calcul sera un peu moins précis, mais vous devriez pouvoir avancer tout de même.


Normalement, pour calculer votre taux horaire, il suffit de diviser votre revenu net perçu (et pas le net imposable, qui est supérieur) par le nombre d’heures travaillées. Tout le monde a déjà effectué ce calcul simplissime. Sauf que… ce taux horaire ne correspond pas du tout à la réalité !






Exercice





Pour comprendre, introduisons deux ou trois autres éléments dans l’équation. Ramenons les calculs à une semaine. Dans le cas le plus fréquent, vous travaillez 35 heures par semaine.


Mais, comme la plupart des gens :




	vous vous déplacez sans doute plusieurs fois jusqu’à votre lieu de travail (du temps de votre vie que vous utilisez pour votre travail, mais qui n’est pas rémunéré) ;


	vous n’avez pas le temps de rentrer chez vous pour déjeuner le midi ou le soir et vous prenez ce repas sur place ;


	sans oublier les quelques minutes (ou les quelques heures) que vous consacrez « par-ci par-là » à répondre aux e-mails ou à lire un dossier alors que vous êtes rentré chez vous, en week-end ou en vacances.





1.Comptabilisez toutes les heures consacrées à votre travail, mais qui ne sont pas rémunérées. Comme vous le constaterez, vous passez sans doute beaucoup plus de 35 heures/semaine à travailler.


2.Listez (et additionnez) tout l’argent que vous dépensez pour travailler (eh oui, travailler n’est pas gratuit, ça peut même coûter très cher !).


C’est votre cas quand :




	vous déjeunez au restaurant avec les collègues et aussi quand vous achetez ces « délicieux » plats préparés au supermarché ;


	vous passez à la pompe pour remplir le réservoir de votre bolide, vous payez votre abonnement de transport en commun… ;


	vous faites du shopping parce qu’au bureau c’est « tailleur escarpins » (ou « costume cravate »)…




3.Faites une addition, une soustraction et une division.




	Additionnez votre temps de travail rémunéré et non rémunéré = A.


	Soustrayez de votre revenu net hebdomadaire (= votre net mensuel divisé par 4,3) les dépenses associées au travail = B.


	Effectuez l’opération B/A.




Vous obtenez votre taux horaire réel ! Et là normalement, vous avez un choc parce que c’est la première fois que vous réalisez vraiment ce que vous gagnez en échange d’une heure de votre travail, de votre énergie, de votre compétence…


Maintenant, vous possédez un outil puissant vous permettant de recon-sidérer les petites (et grosses) babioles que vous achetez par-ci par-là et vous allez l’utiliser dès maintenant en complétant le tableau « dépenses ». La première colonne vierge sert à traduire en heures de travail toutes vos dépenses obligatoires ou pas.


La dernière colonne concerne votre satisfaction. Si vous pensez qu’une dépense valait bien ce temps de travail, indiquez le signe + ; dans le cas contraire, indiquez le signe –.


Essayez donc maintenant cet ultime exercice d’anticipation. Imaginons un instant que vous n’ayez pas besoin de travailler pour vivre. Attention, cela ne signifie pas que vous pourriez avoir tout ce que vous voulez en claquant des doigts. Imaginez seulement l’impact que cela aurait sur vos dépenses sans changer votre mode de vie. Lesquelles seraient augmentées, lesquelles seraient diminuées ? Lesquelles seraient purement et simplement éliminées ? Le salaire de la nounou des enfants : éliminé. Les 150 euros d’essence par mois : divisés par deux. Reprenez chaque dépense et posez-vous ces questions. Faites la somme des dépenses résiduelles.


Alors, de combien d’argent avez-vous réellement besoin pour vivre ?


Ce résultat ne manquera pas de vous étonner, car la plupart des personnes s’aperçoivent qu’elles n’ont finalement pas besoin d’autant d’argent que ça et qu’elles pourraient améliorer leur qualité de vie (plus de temps avec leurs proches, plus de loisirs, moins de stress…) en faisant quelques petits pas de côté, en travaillant un petit peu moins ou en s’y prenant différemment.









L’ESSENTIEL DE CE CHAPITRE


Notre situation financière est le produit de notre héritage familial et de nos habitudes de consommation. Il est important d’en prendre conscience pour avancer et modifier notre comportement.


Relever la tête du guidon est une étape nécessaire pour découvrir quels sont nos besoins réels et pour choisir comment nous voulons désormais les combler. Vouloir obtenir toujours plus d’argent n’est pas toujours la réponse adéquate puisque cela peut nous engager dans des comportements plus coûteux, à long terme.








1. Thierry Gallois, Psychologie de l’argent, L’Archipel, 2003.

OEBPS/Text/toc.xhtml






Contents







		Couverture



		Page de titre



		Copyright



		Sommaire



		Introduction



		Partie 1 – Faire le point



		Chapitre 1 – Prendre un bon départ



		Faire un point sur le passé



		Les « traditions » familiales



		Tant d’argent passé entre vos mains









		Voir où l’on en est



		La longue liste de vos possessions…



		… et de vos dettes









		Voir les choses en face



		Autoportrait sans complaisance



		Assez, c’est combien ?















		Chapitre 2 – Le cœur du problème



		Réfléchir à ses modes de consommation



		La fièvre acheteuse



		Bien acheter









		Moins dépenser



		Acheter moins cher



		Le gratuit



		Les solutions qui fonctionnent vraiment















		Chapitre 3 – Le regard des autres



		Vos proches



		Le conjoint



		Les enfants



		Les autres membres de la famille et les amis









		La société



		C’est quoi un « pauvre » ?



		Le regard des institutions



		Le poids des médias





















		Partie 2 – Tracer l’itinéraire



		Chapitre 4 – Le budget



		Gérer son budget



		Choisir ses outils



		Rester sur la bonne voie









		Manager son banquier



		Qu’est-ce qu’une banque ?



		Qui sont les banquiers ?



		Spécificités du secteur bancaire















		Chapitre 5 – S’alléger pour avancer



		Le ménage par le vide



		Éliminer les dépenses superflues









		Gérer les priorités



		S’alimenter



		Se soigner



		Se loger









		Sortir de l’endettement



		Regarder les choses en face



		Construire une stratégie















		Chapitre 6 – Le quotidien



		Un peu de bon sens



		Réparer et faire soi-même



		Emprunter et louer









		Dépenser moins, partout et tout le temps



		L’essentiel



		Le superflu





















		Partie 3 – Tendre vers le mieux-consommer



		Chapitre 7 – Épargner



		Vos capacités d’épargne



		Les bonnes questions



		Une répartition équilibrée









		Une stratégie durable



		Les trois règles



		Les produits adaptés















		Chapitre 8 – Profiter de la vie



		Remplacer l’achat



		Passer du bon temps ensemble



		Les cadeaux









		Partager



		Le bénévolat



		La culture du partage









		Investir



		En vous !



		Comment investir sans nier vos valeurs















		Chapitre 9 – Aller plus loin dans votre démarche



		S’interroger sur le minimalisme



		La théorie



		La pratique









		Afin de tout changer



		Ne plus travailler



		Vivre sans argent









		Aller vers les alternatives



		Choisir l’itinérance



		Les monnaies locales





















		Conclusion



		Bibliographie



		Sites internet utiles











OEBPS/Images/eyrolles.png
tions
EYROLLES





OEBPS/Images/box3.jpg





OEBPS/Images/Cover.jpg
RATIQUE .

Marie-Ange Alexandre

CONSOMMEZ \r‘

MOINS
POURVIVRE °
MIEUX .

Méthode et outils
POUR GERER

SON BUDGET - 7.





OEBPS/Images/box1.jpg





OEBPS/Images/page18.jpg
IejoL

sanny

S19[q0,p Ju3A

59]e120S SAPIY

@bewioy spjuwapu|

sowid 39 sauejes

Xnaf xne sujeg

siunidwy

59pnI9,p asinog

SIUBWIBUPAD 32
saufesIanuLY

au0d ap uabiy

19 ans

Aujourd’hui






OEBPS/Images/author.jpg





OEBPS/Images/box2.jpg





